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rns

Strai#n Farfad OUI
C'Qans Las 5 ou 6 parties du monde

et da.ns tous les pays connus
et mime inconnus de X.

Jules Vernè.

QUATRIEMI;l PARTIE

ASIE

LA llCIl ElCHIE DE L'E-
I.PKIISANT BLANU

EDITEURS-PROPRIETAIRES

-Je ne vo-idrais pas être à leur 4
place, le radj-ih e-t bien vieux.

-B th I avce dos soins I moi je
trouve cet usage excellent pour les

-Attention dit Farandoal, voici -
le jaghiirdar Rn-jtqui vient à
nous 1... gare, i n'a pas une b ane M..
figure, vous tâcherez de lui expliqumer
notre siteation de fakirs privés de la
parole par un vo i...

Le jaghirlar Rundjet, après sa --
conversation avec le musicien, avait
été conférer avai le groupe du radjah
et de ses épousas ; maintenant la mi-
ne sévère et le snureil froncé, il s'a - IJS FEMMES D)E NANA-81RKAR, E>OUV.\NTEE ES DE SON AUDACE...(Voir Feuilletun)
vançait du cô é d ts faux fakirs.

Le cercle des gardes s'était resser-
ré derrière eux, il fallait, bon gré .
mal gré, affronter le jaghirdar.

D.bout sur la balu=trade, à deux vrrus à Kilir dais una pensée reli- allez étre conduits à la grau i pagode pieds à dix pas derrière lt'ndjet et
pas de Farando-al, il regarda fixement gieus.. Ae Chattiram. et là sur le péristyle l'ut en trois enjambées devant le rad-
lkjs f.ux fakirs les uns aprèi les a'î- -Silence... tu es le complice de lui domine Kiflr, à la vue de tous jah au milieu des femmes de Nana-
ires rans prononcer une parole, puis ons hommes et tu subiras leur sort. Ics fidèles que vous avez indignés Sirkar épouvantées de son audace
il fit aux offisiers de grand. signes or- Vouq êtes sous la main du puissant par vos profanati:ns, vous serez dcor. malgré leurs cris et les coups distri-
donnant de serrer ene-re les rangs, radjah que vous avez bravé en vouleolis vivants avec une saga lenteur. bués par les porteuses d'évantails et

-Cela va mal I murmura Mandi- présentant insolemment. à K-fir Il-ie façon telle que votre supplice du- de parasols, l'audacieux Farandoul
b-il, 6 bayadère perfi te ! Pour ce seul crim3, vous mdriteriezire j-isquî'à la fin des fêtes, oest à dire posa la main sur l'épaule du radjah

Le jagrhirdsr prit enfle la parole déjà la mort ; mais ce n'est pas tout :!oendant trois jours I Avez-vous quel- sans que celui ci daignât remuer la
eu anglais : vous avez poussé l'audiee jusqu'èque chose à dire pour votre défense? tête ou froncer sas blancs sourcils 1

-Vois connaissiez, Europ5ens. les profaoer nos temples par votre pré-I -Pas à vous, trop aimable jaghir-,dtrange I étrange I Impassible dans
diSfenses f.Lits par le radjih de Kifir, rence, jusqu'à toucher de vos maior lar, mais au radjah iui-mOMe3 I ré-lIa majesté de sa longue barba blan.
puisque vous avez pris dei adéis- impures le char sacré de Chattiram, pondit Farandolt, qui pendant toat'che, le vieux Nana Sirkar n'avait pas
monts po-Ir vois iatrol aire dans la j -squ'à poser le pied sur les statues 'e discours de Il indjgt n'avait pas bougà, son aigrette de diamants n'a-
ville sainte, aux j inrd des solennelles véo'rdas de Civa, de Wiehnou, csséd de tenir les yeux sur le v-ieux vait môme pas oscillé ; ses sabres et
erémoni.s de Chi attira-n I Vous sa- d'Iinouman et de Kali... Tout ce radjah toujmrs immibile sur seè'<es oignards enrichis de parles fines
vi, z doae à quoi vous vous exposiez I la ne paut se payer que par des sup- cossins, a'dt'aient pas sortis de sa ceinture...
ki vous étiez déco averts. plies teîribles I... Nana Sirkar, lt  Et avant que lojaghirdar lundjei L'audaciux Farandoul, sans sou-

-Puissant j aghirdar i dit bumble- radj ah do Kirfir, vous c ndamne à pût s'y opposer, Parandoul franchit ci de la majesté royale, osa porter la
ment l'interprète, ceas hommes ne sont mourir dans de gralds tourments.,, la balustrade d'un bind qui témoi- main sur l'auguste barba elle-même
pas des Européens, ce sont des sainte D.no, écoutez votre sentence : la rad. gnait on faveur de l'habileté des sin-lot la tirer sans dgards I pas un mus.
anachorètes de mon pays, des fakirs jaah Nana Sirkir l'a ordoand, vous ge ss tirofesciia,---l toluba eut'e aeolc no tressaillit dans la fiurq d9

radjah, ses fauves prunelles ne bron.
chèrent pas...

Enfin le terrible Farandoul no se
borna pas à ces seules atteintes à la
dignité de leur seigneur et maître, il
posa le coude sur la tête du radjah
et la fit se courber sur sa poitrine.

Les femmes du radjah se tordaient
les mains, leur secret était découvert!

La radjah Nana-Sirktr, dont tout
Kilir admirait la longevité, était un
radjah empaillé! 11...

Nana-Sikar était mort depuis
douze ans ! depuis douze ans le roy-
aume de Kifir était gouverné par un
radjah embaumé! depuis douze ans
personne s'en était aperçu ! il avait
fallu l'Sil perçant de Farandoul pour
découvrir la fraude ; depuis son arri-
vée devant la balustrade l'immobili-
té du vieux radjah l'avait frappé, il
avait observé, et il avait découvert.

Comment peindre 1" ffaremeut dei
femmes du radjah et leur dpouvante
devant Farandoul menaçant ?

-La radjah do Kifir avait des in-
tentions cruelles! s'écria Farandoul
d'une voix stridente.

-Silence! ne nous perdez ps,
murmura le jaghirdar Rundjet en
pressant ses mains, vous ne serez p.u
écorché..., je vous le promets I -

-J'y compte bien, reprit Faran-
doul, savez-vous bicu que vous ris.
quez en ce moment de l'Ctre autat
que nous et que ces dames frisent le
bûcher des veuves 1

-Taisez-vou, au nom de Brahma!
et faisons un pacte, je vous sauve,
ne nous perdez pas 1

-Faites d'abord avancer nies
amis, faites repartir le char de Clhn-
liramu et nous causerons tranquil.c.
micut.

Le jaghirdar obéit. il s'avan.a
verà la balustrade et fit un signe
biciivcillant aux faux lakirs. Les
brahmanes étonnés regardàrent le ja-
ghirdar, celui-ci leur déclara que le
radjah Nana Sirkar venait de recon-
naitre la haute >ainteté des fakirs ct
les prenait sous sa proteet'on ; les
prêtres u'en deman léicut pas davau-
toge et firent signaQà :a processieu
de se remettre eu march•. Q 'at aux
fanatiques qui ,t permutaient d.
murmurer, les soldats tombèrent de -
sus à coups de manche de piques et
les disperaèrent avec rapidité. Le mu.
sicien auteur de to ut le tumulte avait
disparu sans attendre la distribution.

L'ordre étant rétabli, le jaghirdar
lit gracieusement signe à Mandibu!
et au4 wqarins de franchir la bails,
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trade pour venir présenter leurs hom-
mages au radjah.

]es marine n'avaient l'ait qu'entri.
voir la scène qui venait de ce rvamer,
les f.iuics du radjah s'étant efforcer
avec leurs parasols et leurs 149 ntîailh
de la cacher aux veux des grambi1l
dliruilaires de la cour rangds à quiet
que dlistance 

Farandoul mit en dI ux mhi, :e o
amie au couraut, de la i,ituatioi ; Con
daimuiidi par le cruel radjuli Nana
Siikar à être éenrelds d'une faço
délicate t rois jours durant. j.a ducou
verte leur sauvait la via. Ali lieu de
.e trouver dans un erneal péril, o %tai
eux nuainit eiant, qiti teuî n ai.mt, commu i
unis épéa de 1huac:cs , !a lorrib'u ri;
vélation busienduo sur la lâte dg
leurs encemis !

Charmant ecris vurité les quarnm-
te lummes do Nana Siiar et rehaus
saut, encore leur ée'atante beautó par
des rallmeauîonts de coqu- .erie hiiiu.
doua. Das baguîes et de la bijouterie
fine ornaient leurs narineus, leuré
rronts et le tour de leursi yeux diaient
dorés ou argeuids. des b>aiciedt. en-
teuraient leurs bras Lt. leurs jamb s.

Maidibul Cui cn1t:inpiaiio ievant
le pauvre Nan:-Sit kar avait perdu
toute gravité dans le grouîpe kouenîsî.
sument formd par le, quairaute veu-
ves.

--Empaillé l empaillé ! murmu-
rait-il, q ielle iulaginaio.'l elu z ei
femmes de l'e'xtrtlniiu Orient, I

-chut l elhut ! gémit te je:lhirdrirl
songez qu'il y va du notre xim1 -,e
à tous, la %ôtre et celles de.- ilar-
mantes veuves du radj i Nara-Sir.
kar...

-Yous ave. raison, lat it e e..t
sfrieusc. Ces dates rrWaieut condainu
ndes à mouter sur lu bÇtchesr ai l'on
s'en apercovait, et nous serionis... la
ehose est sérieuse ei eff:t 1 nmais cois
biei y a-t-il de temps que le trône-
do Milir ost occupé par un radjasi ai
extraordinaire ?

-- JO vais tout vu'," dire 1 (-6.
tait il y a douze ans; Nana-Sirkar
ddjà très vieux alors,- d'ailleurs il
n'avait pas vieiili-euait d'épouser
vingt jeunes et charmantes flum-
mues pour ajouter aou nouveau lus.
tra à celui des vingt autres d5w s
qui brillaient déja dans son latem
comnme une rivière éinc.Iante. de.
diamants, ou commo une maieuse
costellation d'étoiles dans le firma-
iont I cela faisait quarante pcrles

dans l'éorin du radjah, quarante ro-
ses, quarante......

-Oei, oui. parfait ! vous êtos un
admirateur des perles et. nu parfum
dus roses, je commence à comprendre.

-Done, le soir mame de ses noes,
Nauna-Sirkar out un accès de ou!ðre
dpouvantable on nie voyant, moi j-s.
gh!irdar Rtundjet do Ghapol, son ire-
inier ministre, déposer un baiser res-
pectueux sur la main do l'uno des
nouvelles épouses. Nana-Siikar sur-
sauta, pâlit, rougit, rugit, saisit son
sabre et... tomba raide sur le Fol,
étouffé par cotte colère inconsidérée'
.Lcn quarante épouses du radljalh
étaient aceourues dploréci. Elles
étaient veuves, il allait falloir, à la
fleur de l'âge, suivre les f*unérailles
do leur augusto époux et monter ur
le bûcher des Sottics ! Cruelle pers
pectivo 1 Vilaino eérémoui L... un
éelair de génie sue passa dans li
têto, personne de la cour autre que
moi et les augustes veuves ie cln-
naissait le fatal évnement, j ý vé.i-
lus de les sauver et fis transporPr le
corps dans une enambre reoulde. Les
quarante voures s'enfermèrent ani.-
tôt et la fête continua sans le radjah
que l'o, e oyait rentré dans Io harem.
lie lendei-imm -r losq jnurs suivants le
radjah n. se mut.raî po u4t, Car, pan-
dant ec teup-, je le fai-ais omnhiu-
mer par dve artistes habiles que, dans
la crainte de indiseorétions, j'eus
soin do faire décapiter après leur be
mogno faito. Quand il fut prdéontablo,
eo L'habillai moi même de ses plus
-unptueux % ôkments t j'appelai les
sugustes veuves... elles furent frap-
péts d'admiration, lu radjah était
paRfJait I un mséonismo ingénioux lui

faisait de temps eu temps remuer la
tête et rouler les yeux, à dix pas l'il-
lusion était cómplôte Dans un Dur-
bar ou assemblée générale, le radjah
fut présenté à la cour, à distance
respeeCueuse et entouré de ses fem-
mes occupées autour de lui à bIalan -
ccr de longs éventails de plumes ; je
lus aux graods dignitaires une lettre
du radjah annonçant son intention de
soulager sa vieillesse en se débarras
sant sur moi du fardeau des aiairca.
Le radjah faisant de temps en temps
des signes d'acluiesceuent au moyen
de petites secuusses données à mon
mécanisme, les grands dignitaires se
Confondirent ou marques d'approba
lion et levécet le Darbur saus rien
souJgînner.

(A co.tifnuer.)
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A nemîstur du-ler Novembre pro-
uolaii,le prix de l'aboonunment au Ca
nari pour les erso'ites de la cm-
ri sgne et des Eiats-Unis sera élevé à
tns piastre par année invariablement
payable d'avanceo.

Cette nouvelle disposition ne chan-
gera rien à la manière dont se fait la
vente dans les dépots.

le Caa rd sera toujours vendu
un cantin te numéro ou huit centins
la douzaine aux agents comme par
le passé.

CAUSERIE
Jeudi 1er Novembre 1883.

J'écris cette date, chers lecteurs
et je me sens frissonner des pieds à
la tête. Au dehors, la pluie tombe,
le vent gémit et les morts sa promè.
nent car nous sommes au soir do la
Toussaint. Le moindre bruit me fait
tressaillir, les grincements de ma
plume sur le papier me font une peur
atrece, il me semble que ua chambre
est remplie de fantômes et de spec-
tres plus hideux les uns que les au.
tres. Toutes los histoires de revenants
que nous racontait autref'ois grand
père me reviennent à la mémoire. Je
vols ce bon curé de je ne sais plus
quel endroit, rentrant à son presby-
ture apiès les vêpres des morts et
trouvant 10 hoemin couvert encombré
de ses paroissiens défunts. " Rtangcz
vous, mes enfauts, disaitil cn les
écartant doucement ; demain, jofl'ri
rai le saint-sacrifice de la messe pour
le repos-do vos âmes."

J'entends résonner à mon oreille
le I rendez-moi mon bonnet carré "
de ce bon M. de Gaspl et il me sem-
ble voir dans mes vitres la face dale
de cc grand jeune hommno en surplis
qui fit tant de pOuv à cette pauvre
dosôphno. Mais tout oola c'est de
l'enfantillage, chers lecteurs, et je
suis certain que vous no me trouvez
ias très amusant. Si ji continue, je
vais passer pour un poltron, et je
t aurai bien mérité. Laissons don les
morts faire paisiblemnt leur proune-
nade annuelle dans le rues si proores
do .otro bonne ville de Montréal et
parlous un peu des vivants qui sont
bies autrement amusants.

Je vais bien vous étonner ccttes se.
naine en vous faisuant part de ce que i
j'ai appris sur le compte d'un em-
ployé du bureau de pott, Vous ai-
lez, j'en suis sûr, me taxer d'exagé. i
ration et m'accuser d'avoir inv iaté 1
ce que vous alle lire, Ç'ost pour.ant J

absolument vrai et de la plus scru-
puleuse exactitude. '

Cet employé que je ne vous nom
merai pas, ct le directeur d'une des
succursales de la partie Est. C'est un
brave homme dans toute la force du
mot et jamais la moindre plainte n'a
été formuléo contre lui ; au contrai-
ro on l'a toujours cité comme un mo-
dèle. Seulement il est affecté d'une
manie qui. toute inoffensive qu'elle
paraisse, puontra un jour 'ou l'autre
lui jouer que'que mauvais tour s'il
n'y fait pas attention. Voici ce que
m'a raconté la bolle-sour d'un fau-
teur employé à cette sucoursale.
Avant d'aller plus loin, laissez moi
vous prier, chers lecteurs, de garder
lo secret sur ce que je vais vous con-
lier, car cette f ume pourrait bien
mue l'aire repentir de mon indiscrd-
tion.

Notre nuintre de po,.to que, pour
l'intelligence du récit nous nomme-
rons A. B. a une affection désordon-
née pour Ire vignes, les poules et lc
ehats. Il y a dans sa cour tout un vi.

n'Iloblo et nu moins ualle demîie doms-
zaine élu poulaillers. Quastt aux chat
il les tient dans Sa mai-on et il en a
toujours hept ou huit. C'est sa mu-
ratte, c'e t sa passion dominaute et il
ne pmut pas se contenir. C'ert plus
fort que lui ; il tombe en extu8e de-
vaut un coq game, et un Lliht brah-

a telo fait sGver. ail entend un
miaou quelconque, son oil éticoelle,
sa figure s'anime et il tressaille d'al-
légresse. La vue d'une vigne ou d'u-
ne grauppu de raisins lui arrache des
cris d'admiration. Tout cela, me di
riz-vous ne l'ait de mal à personne.
C e-t vrai, mais vous oubliez que

liaque matin il faut soigner les vi-
gnes, les poules, Ici coqs, les chattes
et les matous, et que cela demande
un temps considérable. Aussi notre
pauvre homme n'arrive-t-il à soit bu-
reau qu'à neuf heures tout en se la.
vant à cinq heures du matin. Prc-
mier désordre, car les tèglenents
veulent qu'il soit rendu à huit heu-
res ; mais comme ses affaires n'en
souffrent pas, on le to'ère. Le second
désordre pourrait être plus grave que
le premier, car A. Il. tout en n'arri-
vant à son bureau qu'à neuf heures
n'a pas le temps do déjeuner avant
de partir. Un autre en souffrirait,
mais lui se console en apportant son
déjeuner et Eon diner boigneusement
envoloppés dans deux paquets sépa-
rds.

Eu arrivant à son bureau, il se met
immédiatement à la besogne, et après
avoir expédié ses facteurs, il déve-
loppe l'un des paquets et mange con.
seienoieusement son déjeuner.

A midi, quand l'angélus sonne, il
je lève, prend son chapeau, et commo
L demeure à deux pas du bureau de
posto, il so rend ches lui Si je vous
dcmandais pourquoi ce pauvre A. B
te rend ainsi chez lui Io midi, vous
me répondriez certainement que o'est
pour diner. EL bien I vous soriez
dans l'erreur: A. B. ne va pas diner
chez lui, il a bien autre Chose à faire.
Il va peut être tailler ses vignes,
ajouterez-vous ?-Non.-Soigner ses
chats ou ses poules ?-Non ; il ne
'occupe de ces choses-là que le matin.
-Ators il faut que ce soit pour pren-
Ire quelque repos ou pour passer
quelques instants dans su familleu-
Vous n'y êtes pas encore. A. B. se
rend ehatz lui lo midi afin do faire ré-
cbauffur Io diner qu'il a apporté le
natin ! I Il surveille lui même avec
imour ce réclhuOfemenît, qui dure une
heuro ou une heuru et dumie. Puis il
'eprend son chapeau et revient à son
bureau, où il mauge son diner re-
chauffé.

uaî f'aits m'ont part tollunant ex-
raordinairus, telLement drôêatiques,
Lue j ai cru devoir vous les raconter
tans ma caueCrie ; nsuis, encore une
'ois, n'en parlez pas à qui que ce soit,
ar vous me mettriez dans une bien
mauvaise position. La vengeance
'une femme est quelquefois terriblu,

a dit je ne sais plus quel grand phi
siophe, et je pense absolument coin-
me lui,

Il y ou au 17e sièele, i ju ne me
trompe, un coquin très original. Ce
fut le P'égendaire Jean do Falaise. Il
avait entassé crimes sur'erimes, et
la justice ne pouvait arracher un a-
veu. A la barbe des guichetiers du
Châlet, il chantait toute la journée.
Quand on lui disait à bralo-pour-
point:

-C'est vous qui avez assassiné lo
mercier de la croix du Trahoir I

Il répondait en cabriolant :
-Turlututu turlurette, tire lire

lire Ion la I
On lui donna la question avec la

•' petit chevalet ", ne qui était le com-
ble des la curiosité judiciaire ; i' chan-
ta delà refrains ai cocasses, que les
bourreaux eux-mêmes s'dalataient
do rire.

Enfle, n'en pouvant rien tirer, on
décida qu'il cerait pondu par la gor-
go au lieu où avait été cuommais le
crime qît'il ne voulait point avo'ser,
c'ust-à-dire à lit Cruix du Trahoir.

Il arriva sous la potence, frétil-
lant autant que punt frétiller un
diôle qui s'esr déjà tordu sur le
-. petit chevalet, " et chantaut à pleïn
gosier des refriairs à flaire pouffer le
peuple.

Les pénitents noirs Chantaient
leurs psaumnes au pied de l'échelle. -

-Voilà, dit Jean du Falaise. des
airs à porter le diable en terre. Fai-
tes silendco, gens do la eagoulc, et
vous, monsieur le président, écoutez 1

Ou aurait entendu voler une mou-
chu.

-Voyons, reprit lo aondantd,
est ce vrai qu'on ne peut rien refu-
ser à un pauvre homme qui va mou-
rir ?

-Oui, oui, crièrent cinq ou six
nille voix.

-Parle, mauvais garçon, dit le
prévôt, faisant signe au bîîurreau de
surmcoir à sau funèbre berogne.
. Jean de Falaise s'assit sur le troi
Mième echelon .

Ce quo j'ai à demander, dit-il,
est bien peu du chose.

-Voyous I voyons I répondirent le
prévôt et les sergents.

Vl àI. 1 :i l
- o u to mave UL 0 sut

lo rigodon et la rigodaine. Je vou- TRADUCTION
drais au moins en chanter un cou- Québec 30 Oitob
p.et à ma dernière heure, mais il faut
que tout 10 monde, les curieux, les Au rédacteur du Il Cantarl
sergents, M. le prévôt, M. le bour- Mon chter rédacteur,
reau, et ime les pénitents noirs J'ai été surpris de lire d ses le C4-
chantent avec moi. nard de la semaine dernière une in-

La foule repondit par un grand sinuation un peu risqitide à propos do
éclat de rire, la fantai:.ie que j'ai eue de passer par

Le prévôt était en belle humeur. New York. Ne fais plus de ois elto-
-Allons, chante, s'doria-t-il. ses là, sans quoi je me verrais fored
- Vous êtes un amour de prévôt, de suspendre ta pubiicatio i et ce se-

dit Jean de Falaise. Et le condamne rait un grand dommage pour los Ca'
chanta le premier couplet de la chan- nayonms.
son populaire: Camin Siméoni te l'avait promis,

Quatre baudets, dans un pré, il m'a donné pour toi un sujet de ca-
Broutaient l'herbe tendre I ricature, mais tu as loin de l'avoir
li han I hi han I hi hé I... mérité ut tu no l'auras pas cette se-

Tout le monde se mit à chanter maine, j à vais attenire.
avec lui : Dans a réponse à ma lettre, dis-

Hi han I hi han ! hi hé 1 moi donc pourquoi vous appelez Tru.
.ls du grand-vicaire, tu me rendras ser-

Le couplet fini, Jean de Falaise vice et tu me foras plaisir.
réclama le silence • J'ai commencé à débrouiller les

-Je meurs guilloret, cria-t il , uiaires de Laval-Victoria : ça va
ma dernire heur0 jai entendu brai- prendre pas mal do temps, mais j'en
ro, plus de dix milles ânes à ta fois I viendrai à bout, tu peux en être sûr.

La foule furieuse voulut l'échar. Avant de terminer laisse moi ta
per. Mais ddjà le pauvre Jean de Fa. dmander un service, et n'oublie paslaite avait la hart an collet et tirait le proveibe : Uni serviuo en attire un
la langue. Versons un pleur autre. Je auis très ftigué, nous

aJ** avons eu uue tié mauvaise traver-
Mot de la fin sdée et depuis mon arrivée à Québec,
Comme mot do la fin je citerai une je n'ai pu fermer l'm:il ; j'ai des in-

phrase typique prononcée dans les smoinies terribles. J ai pri1 d--s pilu-
caircunstances suivantes, et qui donne les d'opium, de la morphine, rien ne
une idée du.patos que l'on parle au fai. Je veux essayer lu lecture du
Canada : 'Eltendard comue soporift lue; on

Deux jeunes filles de Montréal, ne dit que c'est infaillible. D.s donc
passant l'été à la campagne, faisaient à Trudsi ou à Prendergast do m'en-
un jour une promenade en voiture voyer le journal en question.
avee je garçon de la maison où elles Bien à toi
se trouvaient. Le jeune homme était Bi elkdaro
excessivemtsenu, timide, e t n'osait ou-
vrir la bouche de peur de faire des Avec quelquesi bouteilles d'Amers de
bévues. Tout le trajet se fit donc de Houblon, vous peuvez rendre la santé à
la manière la plus silencieuse. Au votre pauvre épouse alitée, à votae sour
retour, comme un deseadait de voi- malade, à votré mère, à votre fille saf.
turc,,le pauvre garçon voulut s'excu- das 1 dole qua oui povis iaur d aévir dté tout 1e temps miot gudlrir evs failit ?

comme un poisson. Se tournant vers
l'une des jeunes filles, et prenant son
plus fin sourire, il lui dit : " On était
pas assez do monde. Carait usse dt
quat', on os'rait.i-amusé, hein, man-
zelle .

Les deux jeunes filles so mirent à
rire aux éo'ats, et le villageois, n'y
comprenant rien, éolata de rire à sou
tour pour faire comme les filles dola
ville.

CORRESPONDANCE

Urbi Quebecensi, die 30a Oct..
Itedatori jourualis CANARti:
tL'ilator care,-

Fmi grandte stupel'actu- legere mt
CANatu.m of lat week insinuaLio-
noe olo much risquatam super fan-
tusian quan I had passaro pur Nu-
vuml Yoik.im. Noli flu -ro illas abusas
auy more, vol fIurgatus ero auspendero
publicationernî tuam, <t hois esset a
great danage pro Canayenibus.

As Sinaeoni tibi rromiscrat, dona-
vit mli l'or you subjctum enrMiCatrs.
'e sed lun li e mieruisti, et non lha-
býbii illud thi week ; atterndabo.

I- rot.ponsuin tuuin d litteran
iaOm. dit mihi ergo wly you ail
Trudelum " Grandus Vicarius ? "
reddebis servitium mih, et faeebias a
great p'easure.

Commengavi debrouilare quiestio-
nos Lavalitenses et Victorienses ; boa
prendabit longum tempus but veniam
ad bautum, you can be sure.

Beqfoîre terminaro, allow mre de-
mandare tibi scrvitiuîm et m'amenîo
proverbi 1 "S irvitiium attirat unumu
alternas. " Fatigaatissimus sum : ha-
buimus a very bad trip, t t siGe ar-
rivationein meats lu Qsebeaunm, non
ikossum fermare oeulum.. Mauducavi
pilulas opii et morphiam but in vain.

Vota esteyaro locturam Etend ard
sicut sopor.ficuisi : I am told lce est
infallibile. Diu ergm Trudelu vol
Prendergasto envoyara mibi tIih
paper in q'uestionom.

Tibi totus
Smelledure'



LE DEUX NOVE MBRE

PAts, 1er Nov.
C'est dcmaiu la fête des Morte, une

ft-te éminemment parisienne. Les
cimetières ont fait leur toilette : c'est
jour de grande preiim -e, et si le
temps le permet, le publie ne fera pas
tl11fiut. Ils sont si gais nos cimetièrci'
parisiens i ils savent si bien couron.
ner de roses la mort hideuse et clie-
nue lue dans ces chamups des morts
il seuble toujours passer un souille
jeune et vivifi'ant.

Nom næfî,rts attendent leurs visiteurs
et ce rount des papotages sans fin sur
le coup de mninnit autour des tombes.
Vieil a-t- il ? Vindra-t elle ?

A puss l'uts s'acheuine la grand'
ville, et (ceux qlui veulent voir, et ceux
qui veulenut être vus.

J'ai connu une f'urt honnête dame,
je'tue et julie Cin soi temps, qui tous

Cs ans iortuit avec oztentation une
b.:lle cour'ouue sur la tombe d'un per-
shanagu t.'òs riche ut très tiiré. Elle
" n parlait plus qi'avec force sou-

pies '.t force réticeunces, ce qui lui
avait valu d:ans le mouide une cer-
taine ouusidération. Car la couronne
est la carte de visite qu'on dépose au
seuil de l'éternité.

Elles en savent plus long que tous
les livres de philosophie, les petites
tombis des cimetières.

Eles coanaissent la valeur des
" regrets éternels " des " attudi
moi " dos "l auges adorés.

Ello-1 vous diront combien de
temps durent les regrets dteruei des
neveux et les attendi moi des viu
vela.

Car le.s fiinds d la nor't ont ans-
Fi leur luue du ni'd pleine 'te fleurs,
de cadtaux et du proumessos.

Pais peu à peu la solitude se fait
autour des tombes, la solitude, cette
glace du cour, et dans nuits d'hiver
on entend parfois des sanglots étran-
ge-rs qui sont les plaintes des morts
délaissés

Cependant la bonne maman Na.
tute vient visiter lus tombes abandon-
nées i elle los couvre de ses fleurs et
vient les consoler avec des murmu-
res maternels.

Alors g'est un assaut de plantes et
d'être, un euvaliîssemuut de florai
Fous exubérantes qui s'empare de ce
petit coin de terre délaissé pour fai-
ra oublier au mort l'ingratitude des
siens.

U'cst ainsi qu'en son éternel som-
meil lo mort se sent renaîtra sous mil-
le formes deverses et exquises. Ren-
trde dans le grand laboratoire de la
terre, sa dépouille se transforme peu
à peu un het bes folles, en fleurs ode
rantes et l'oiseau du bon Dieu vient
butiner dans les pariétaires qui ont
remplad.les cheveux.

C'est la vie éternelle et sacrée qui
reprend ses droits, la mort est encore
une fois vaincue.

Ignotus.

CHRONIQUE

Noël 1 Nol 1 ils sont houroux les
moits I

l1s en ont fini avec les amertumes
de la vie, avec les espoirs toujours
déçus, avec l'dternello lutte contre
l'impossible.

lis n'ont plus de tailleurs, de con-
cierges, d huissiers, de cars aux pieds.

Sous leur couverture verte, bien
emmitouflés dans leur limousine en
planches, ils sont heureux les morts I

Luur bulche s'entr'ouvre dans un
joyeux ricanemen, car maintenant
îls voient le monde à l'envers, main-
-tenuLt ils connaissent le revers de la
médaille humaine.

Dans la nuit du cimetière, ils ont
eu le temps de monologuer à leur
aise sur le néant de la vie et des
phrases shakeispeariennes se sont bu-
iIndes lentement sur leur orgne vido.

T LE JJANÂRD I

LE NOUVEAU REGLE31ENT -

Les emnlnyés de l'Htel-le-Ville à 1 heure du luch.

Pendant que là-haut à quelques pieds
au des3is dn letra pauvres os, ceux
qui se prétandent les vivants se dé-
batient on chnrchant à déchiffrer l'd.
nigme de la vie, les bons morts se
réjouissent d*être arrivés au port, de
n'avoir plus rien à craindre. plus rien
à espérer. L'éternelle vie de la tom-
be leur appartient.

Plus d'insomnies, plus de cauche-
mars ; rien que le doux sommeil de
la nature. Chaque saison se charge
du r, nouvellement de leur garde-ro-
be. Le printemps réserve pour eux
ses herbes les plus folles et ses fleurs
les plus parfumes et quand vient
l'biver, la neige, la bonne neige d.
décembro étend sur eux sa pelisse
blanch.

Jadis ils ont ou à souffrir des faux
amis, des importuns et des jaloux.

Les maladies 'abattaient sur eux
avecn leur cortège d'infirmités, de
souffrances et de dégoûts Il leur fal.
lait d 'outer les fau4ses doléances def
uns, les perfides con,olations des au-
tres ; les médecins profitaient de leur
affaissement pour expérimenter leurfs
nouvelles drogues et le cortège des
corbeaux attendait sa proie.

Maintenant plus do soucis, ni d
désespérances ;.au seuil de l'éternité
ils ont tout oublié et tout pardono
Demain ressembleia à aujourd'hui
et aujourd hui ressemblo à hier. De
temps en temps les rangs du grand
Olu mortuaire s'écartent pour lais
ser entrer un nouveau membre qu'on
accueille avec un doux sourire de
bienvenue.

Heureux lcs morts I ils n'ont plu-
faim.

En police correctionnelle:
Le président.-Enfin, quand ou

vous a arrêté chez le marchand de
vins,-vous aviez la main dans la poche
de monsieur.

Le prévenu.-Je n'en disconviens
pas; mais monsieur voulait à tontes
toles ayer les consommations que
nous avions prises ensemble, et, pour
l'en empeher. je n'avais qu'un moy-
en, c'était de lui prendre son porte-
monnaie,

Entro portieres
-En v'là un malheur, madame

Piehon, notre voisine, qui perd son
homme le même jour que son chien.

-Puv' femme I un ai beau Ca-
siehoic I

Gorham, N. Il, 14 juillet 1879
Messieurs,

Je ne sais pas qui vous étes ; nais je re-
mercie le seigneur et je vuus suis infini-
ment reconnaissant, car je sais maintenant
que dans ce siècle de mauvaises drogues, il
existe un remède qui donne satisfaction et
qui dépasse même la réclame que l'n f aI
autour de lui. Il y a quatre ans. j'eus une
légère attaque de paralysie qui m'énerva
tellement que la moindre excitation me
faisait trembler comme si j'eusse été pris
de la fièvre. En Mai dernier, on me cuvn-
alilla d'essayer les Amers de Houblon.
J'en bus une bouteilla sans qu'il se prodai-
sit chez moi aucun changement, mais une
seconde bouteille apaisa tellement mes
nerfs que je suis maintenant aussi bien que
je n'ai jamais été. J'étais obligé de me ser-
vir de mes deux mains pour écrire et au-
juurd'hui j'écris ces ligues rien qu'avec ma
maindroite.

si vous continuez à fabriqucr le remède
que vous vende d'une manière aussi lion.
héte et aussi parfaite, vous amasserez no-.
ulement une tulie fortune et vous ferez i.
vos frères le plus grand bien qui ait jamais
été fait à l'humanité.

Tin. mcstCu

LES 0.M ANDE»gNTS
DJE L liMRPATiIiE.

L'Allopathe tu banniras
Et l'Hydropathe mêmement;
L'HomIopathe adopteras
Afia de vivre lor.guement;
A ses cures toujouis croiras
Sans douter aucunement;
Ses globules tu goberas
Pour tout mai indistinctement
Avec lui ne discuteras
Le prix de sin médicament;
Scs visites ta solderas
Très-ch'r et très exactement ;
L'apothicaire tu fuiras
Comme un animal malfaisant
Aconit tu fréquenteras
Et belladone mêmement;
Bifteck aux pommes mangeras
Pour guérir tout étrangement
Entre deux aira tu soigneras
Rhume ou catarre violent;
Par le cognac tu traiteras
L'ivrogne qui va chancelant ;
A ton docteur attribueras
Ta vie invariablement ; -
Et de la mort accuseras
Dame Nature obstinément,
Enfin, tout mal éviterai
Pour pouvoir vivre sainement;
Et tes cors tu t'extiiporas
A tout le moins une fois l'an.

Demandez le numéro de l'AALBUM
MUSICAL du mois de septembre.
Prix 35 cents.

Un j-une gommeux, qui a la pré-
tention d*être parfait, ne cesse de lé-
cher cruellement ses camarades :

-cet animal-là, disait un de ces
derniers, voit toujours des poutres
lans l'oeil de ses voisins, et dans le
-ien... pas même la paille sur la-
iuclle il finira.

Que vois-tu de si coupable - de-
mande un banquier israélite à son
jeune cadet, àigé de six ans à peine-
dans l'histoire de Joseph vendu par
-e frères ?

Et I aimable enfant après avoir ré-
fléchi:

-Is ne l'ont pas vendu assez
cher.

Triomphe de la cuisine:
-Ma fille, vous nous avez donné

des oufs brouillés au lieu d'oeufs
sur le plat qu'on vous avait deman-
dlés.

- 'est vrai, madame. Mais il
en avait plusieurs de gâtés. Sur le
plat vous les auriez vus, tandis que
comme cela vous ne ferez tout au plus
que les sentir.

Le docteur -Comment donc pou-
vez vous me faire appeler comme ce
i, au milieu de la nuit par un temps
pareil pour une bagatelle semblable ?

La paysanne. - Voilà, monsieur
le docteur, j'ai pensé que pour dcs
pauvres gens commen nous, vous n'au
riez pas lc temps de venir pendant le
jour.

Une vraie perle 'trouvée dans un
journal parisien.

Il s'agit du feuilleton : Alourdi
ar les fumdes du vin, il roula sous
à table.

La cuite au prochain numéro.

Une dame qui avait de fort petits yeux,
jugeait mal d'un Gascon, et donnait de
mauvaises couleurs à tout ce qu'elle disait
de lui. Madame, lui dit il, je ne m'étonne
pas qu'on ne voie pas bien chez vuus, le
jour n'y entre que par deux lucarnes.

11 fait un tonnerre affreux, disait tunle pa-
rissenne à un gentilhomme de l'au, et vous
n'en êtes ni ému, ni ébranlé. Madame, lui
répondit-il, un rocher s'ébranle-t-il, parce
qu'il tonne ? je suis de Béarn, et dans notre
pays les courages sont plus hauts que les
montagnes a nous faisons dans les périls un
rocher de notre coeur

Bonsoir nainian!
Cette délicieuse romance, dont les

paroles françaises sont dues à la plu-
se du regretté Blain de St-Aubin, a
eu tant de succès lorsqu'elle a été pu-
bliée dans l'Album iMusical en août
dernier, que les propriétaires de ce
journal ont bien voulu eu l'aire un ti-
.age spécial.

Cette romance gravée sur pierre
et imprimée sur papier de luxe so
trouve maintenant dans la colcetion
de la MUSIQUE POPULAIRE et
scs amateurs peuvent se la procurer
a 10 ceonts l'exemplaire.

S'adresser aux bureaux de l'Albiu,?
Mluaical au No. 8 de la rue $te Thé-
rsae, et chez les marchauds du musi-
que du pays.

Parmi les restaurants les plus en
vogue de Montréal, se trouve sans
contredit celui de DI. E. L. Ethier.
Un y trouve toujours les huîtree les
plus fraîches, les vins les plus déli
cats et les neilleurs cigares. ). plus,
il ni'ebt pas dans tout IuntrLLat un
%nîdroit seinblabie pour prendre un
lutici chaud ou fruid. Qa un ne l'ou-
blic pas et qu'on se dunne la peine
d'aller faire une visite à M. EI.hier.
Ce restaurant est situé en facee de
1 Hôtel-de-Ville au No. ]1 do la rue
Gouford.

1'endant la procession qu'un a faite m1iar.
di dernier en l'honneur du marquis du Lur.
tae et de sa royale épuuse, un a surtout ad.
cmiré le superbe manteau en fourrure que
portait la princesse Louise.

Nuis ne surprendrons personne ent di-
salit que ce mianteau avait été aîcheté lit
veille par le marquis de Lrne lui-niémc,
chez MM. lÀerone l- Lofrançuis au Nu.
614 de lac Ste Catherine.

La consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'a

missionnaire des Indes orientales la for>,»>
le d'un remède simple et végétal pour aa
guérison rapide et pernanciee de la Con-
somption, la Dronchte, le Catarrhe, l'Asth.
me et toutes les Aifections des lPouimons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Veblité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar.
quables efrets curatifs dans des milliers dle
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. 'utssé par le désir
de soulager les souffrances de i humanité
j'enverrai gratis a ceux qui le désirent, cette
rcette en Allemand, Français ou Aniglais,
avec instructions pour la préparer et l'en-
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. No.
yEs, 149 Pki'ouents Blok-, A'ods.-r£.:-, . E-

VIEiNT DE PARAITRE

La Lyre Française!
N*ouveau acecueil de

RoMace, Eltrait d'Opéra,
Chiansonnettes, ce., etc.

Avec Musique!
PRiX • 25 ots.

En vente ohaz tousl les libraires et
aux bureaux du CAxARD.

Euvoyez cu tinubre pour l'. cala-
logues

A 'Etoile d'Or
585 rue ste-catherifle 88

Eltire les rlc Ch/riitophc :
et is'ilte-Aindrd.

La-aisbon .iotueî .& vie., d.ij avanut$eu >,.
meiut mnnus du public acheteur par la varléé i1
bo,° goas, CL l bs pr de ses marchanises, a 1.
plaisir dl'annoncer ànsesiuoustbrcues ?railq
*gis jsubruusue de nouveauts pour i autnessnat.
au grand Coiliplet.

SIie attire saécialemaent l'attention des acheier
sur les .De,,-0 U"îsu.d >arrenan qui 'justemenut rait s reun.c.: celus ui. ,,,
celui es fespea, lam- Aussi ln ro; ides personnes qui se pressent iUu.s les jours .
aboras de de t. ritil.s ne b" l", i.,,s,pa

re Ci gance, le bon goat et les formes gracie,...
de leurs rUpeîs.î ii u i.,r"" pouir 1.,.
ci .Ueiîiaieîloi rusi blen que la richelisC
leurs £.Lqi"C", les nuances ai variées de Ii,ftigbulie et de laurtan ap&twa,c l. blauLé ô
leum Fi ,rdO"m,, es,-, eagc.

Les Dames seront toujours ces-taînes die arc..
des Modistes très habiles, qui les recevrui s, c
coursuihlie et exécuteront, leurà coolmande.
toute l,attealloi et la dilligencee possible.

Une visite eit resplectueuseentu sollicitée.M. Monal & V. sergeron,
a.firaC. Uah'"Ã° °C,"",-,



Li,1 OANAR)

La seule mnfaison à Montréal lui importe directement

ses narclandises et qui les détaille aux prix du gros.

DPUiS FR EE
Coin des Rues Ste-Catherine et St-Auidiré,

I~c manquez pas d'y faire une visite pour vos achlats

di'autoue, car outre, (lue Vous épargnerez le

votre ir'gent, 'vous pourrez y faire
quart de

votre choix dans le

plus grand assortiment qu'on puisse voir.

GASCNNADES Est-elle morte i

])ans un viilag de la banlieue pari
hiOcir.e, Mi le i0 aira ceint do l' c tirpti '-:'l II- .tit eU f.jli c .,rir delouib!
traditionnelle, vient d'unir un j iune
couple. iUpr mee Aincr du iluullun

LO nouvel époux s'approcha du n ' t n.îîîeîi
gistrat municipal et le relurcio du l " r f , c"îers
rapidité avcO laquelle il a nceoonipli -la 8'w c 80 RAN. Ncérémonio. l o UI'RANOES YUNE

-- Aff.tiro d'iabitude I répond Il M Fill] 4l- 1
maire, je suis un ancien marin, et j'ai l il.,iL iPr 1iiS unzt an.u
toujours fi'd douz nomudd à l'heure I. C df , ci ilité rec.tie

Eu ulnaîc, di1rérUitu iui, àt sa. inaiu...
F on a cnrenî nm est i itcauI

Un de nos amis, nous envoie la eu- ert

rieuse ensciaoe que voici. Il nous as-""' """ "C usieu h a j
Euro qu'ello est absolumunt CXaot . ec . P eN'.
et que rien n'a été changé par lui: MON 1'E liE SE tETAB, IT

MANUFACTURA 1eQ. diwad :
ius rlic tpère ent boiu nu eutx deuirî,î u '

Je chauîres et de eCme5sc8 cici liL tiuage dc&Aiiaers tic ler ulilut 1
Il seu dcî.bit pras evoir silngucuapt souiret

l'une uiîaLuu.le ulecirc iuçuralc
L11UM1Tue erous &umes contentes de voir u'il a pris

Contre LA TitAN$IltATIoN, Une dane d'Uticat, N. Y.

qICHELIEU
SESTAURMANT
1G.1 .lue Nuire.uille

vie-a-via le Palais de Justice,
-- MONTREAL-

Ouvert de 7 a. m. 12 p, m.
SPE UDIA LITES: Soupt aux H ji-
rom, luitris à la Maître d hôtel, c.

eluttes du Mo-itou, côtelettes du veau
St.:nmk,, etc., etc. dans les pireuners
goùtu et a quelques miuuten d'avis.

Vins, liq.eurs, et o.oruî du pre-
uilor choix.

LOUIS Mi EUNIER,

1>'toritli'TAIRiE.

Dt VA LOIS
COIN »ES RUES

Berri et Ste. catierinle
E X TRAIT les DENTS

Pour 25 cts

lA
ET FA.IT UN

DENTIER COMP'LETL

POUR $12.00
1L

Pandore, ne vous gênez plus 1

Dlansles coulisss d'un thétra à A ETE RECONNU COMME
fel'rnc: la Meilleure Cuire sr p

-Tu ne pourrais pas deviner où *: aJIIE8 ESRg&NO I ADVLÈmJISERS
j'ai retrouvé la grosso Irma qui a dis. te
paru depuis quelques anusra ? A la -e ue e maldendevounerin - C•n carn thexctcostof

fl*tc de Saint ClouJ, où l tient un Om du oie Nai re ai ySMZ ASemloezKiue-N' anTiy proposed line of Ad-
m:îUègo de chevaux do bais 1 e au pins toi., d sliarmaienis le rucmu- . •

-11 sera dit que cotte femine-là E " n rapIdement diAna er nrierican
fera tourner des t6tox toute sa vio I ep r a S Y.CSrlfa~4 turner E.Milndr . ilerrd-ana pe, ~
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Musique à Don marché
-:0*:-

Nous venons de publier onze ma,
uiliques morooux de chant 1

05, SOUVIENS-TOI
EGIMENT DE SAMDRE ET MEUsE.

'IaNORE SoN Nom
R BONHEUR ET L'AMOUE.

OSE, NE PARLE PAR,
E DEsIR.

A FRa13 DI BEAVoIa
RB' DE BORD
'EST TOI I (Vals. ohantLio.)

La CEmIN DES AXOURzUX.
loN AMI BERNIQUE

OUVENIR DU JEU'NE AGjg,

PAS ÇA 1
L'Amzu.

SAINT ANioiNE DE -PADOUE.

eu morceaux, du format ordinairo
la aui vendant que 10 ots. Nous
'ons l'intention du continuer la pu-

!lIcation de cette musique à bon mar.
hé.

Nous publierons cbaque semliJne
ne nouvelle romahoo.

En Vente l'artout.
'adressor au bturva du Cunard,
Uunditionb avauîugeint, au cona-

nitm..
si votre sommeiu est trouble ta nuit par ics

pleura et les cris d'un enfant qui souffre de sa Iran-
titins h!utet vous de vous procurer une bouteille 8, 0 A en s

.u -o irop calmant de Mmte NVluuow pour lis des-j 10 0 Ag n s
sUit siea enfants. son eSicciLé eut sons tale, et
entre petit malade sera soulagé immuédiatemnent.
ulAyez confiauce, 6 mée, ce remède est infailîl- ON DEMANDE tit, agent actif dana chi tic. Il gutérit lu dyssenterie ut la diarrhée, rélgula- v Ille et village du Canada et des Etatu-Unis. i.rise Voistomate u les, Lutestlm, fait disparaitre les voyez a us . us timbre de posta ou ent arete

t,'

adi nez, adoucit les humeturs, réduit les Iisti oua recevrez par le reosr de lamal acu deattlons, et donne uce énergie ntouvelle àu tout le poqn, un échiantllon, et les conditions.qy.t ''a. en général. Un aent peut gagner de nt.oc à S.oo par jour"Le Sirop eclsant de ai Wlcilag pour la imicamtman
lentiteu des enfants "est agréable au goût et est s'adresser au
,trépari ûuPi, la precIption d'une dus plus

"_ Lés n.dcales parmi lem mines des DIr. VALOIS, Dentiste.
-eUnt tous le ph;a 7 rue Ste, oatherine

de-· doP


